
LA SIGNIFICATION DES ETHNONYMES DES DACES 
ET DES GETES DANS LES SOURCES 
BYZANTINES DES xe-xve SIECLES 

VICTOR SPINEI 

Depuis l'expedition de Darius au Bas-Danube jusqu'a la fondation 
des royaumes de Burebista et Decebal, Ies Geto-Daces ont eu une ample 
participation a l 'histoire et a la civilisation du sud-est de I 'Europe, leur 
Etat durant jm;qu'a l'annee 106 ap. J.C., quand, apres deux guerres 
sanglantes, Ies legions romaines conduites par l'empereur Trajan lui
meme ont mis fin a la resistance hero'ique des dMenseurs des citadelles 
royales des montagnes d'Orăştie. Une large partie des territorires habi
tes par Ies Geto-Daces, comprenant la Transylvanie, le Banat et l'ouest 
de la Valachie, etaient alors annexes a l'Empire romain sous le nom de 
Provincia Dacia et une autre partie de ces territoires - Crişana, Mara
mureş, l'est de la Valachie et le nord et le centre de la Moldavie - sont 
restes au-dela des frontieres de l 'Empire, etant habites par la suite par 
Ies tribus geto-daces libres. La pression tonjourR plus accrue des Barba
res a oblige l 'empereur Aurelien en 271 de quitter la province de Dacie 
et de fixcr Ies frontieres de Rome au Danube. Pour dissimuler Ies cessions 
territoriales vis-a-vis des moi.ns informes sur Ies realites politiques du 
Bas-Danube, l'administration imperiale a decide que le nom de la pro
vince abandonnee soit transfere a quelques regions de la partie droite 
du grand fleuve, ou ont ete creees Ies provinces Dacia Ripensis et Dacia 
Mediterranea. 1\fais leur elimination ul terieure de la terminologie officielle 
n'a pas represente pour autant leur exclusion de la litterature a caractere 
historique, meme sila plupart des auteurs romano-byzantins designaient 
par Dacia Ies territoires nord-danubiens habites autrefois par Ies Geto
Daces. Apres la retraite romaine, dans Ies territoires geto-daces de la 
gauche du Danube ont penetre temporairement de nombreux peuples 
migrateurs d 'origine germanique, iranicnne, touranienne et ougro-finique, 
dont la plupart se sont deplaces vers Ies regions avoisinantes, et d 'autres 
ont 6te assimiles dans la masse daco-romanique et roumaine 1. 

L'espace carpato-danubien a continue a Mre denomme selcn son 
vieux nom de Dacia ou il a re9u-integralement ou partie1lement - un 
autre derive de celui des tribus migratrices Ies plus importantes, qui 

I A. D. Xcnopol, Istoria românilor din Dacia Traiană, I, 4e ed. V. Mih~ilescu-B!rliba, 
rlucarest, 1985; N. Iorga, Hisloire des Roumains el de la romanit{: orientale, II, III, Bucarcst, 
1937; C. C. Giurcscu, D. C. Giurcscu, Istoria românilor, 1, Bucarcst, 1975; G. I. Brătianu,. 
La mer ."11..'oire. DP.s origines ci la conqu~le oltomane <~Actu historica •, IX), Munich, 1969. 
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a yai011 t i111posl> lf'ur si11irematie })Olitique <lan:-; la zone : Gothia, Gepidia, 
Scfnrrmia, ete. Par la romanisation de la population autochtone de l'es
pa<·p f'arpato-dannbi('n Ies noms ele Daces et Getes n'etaient plus adequats 
au~ n'•alit(•s <.>tlmiques ('ontemporaines. I1 n':v a aucun temoignage sur 
la mani(•re <lan" laquelle se dl'signait elle-meme cette population apr(•s 
l'aharnlon ck la Dacic par Ies Hornains, mais sans donte elle avait repri,;; 
lt> iiom <lP ses aneetres d 'origine latine. Au :xe sied<> Ies communautcs 
rnmanisC-0,.; el<.> la eM<.> norcl-oupst de la Peninsule Ballrnnique etaient 
11our le,.; B,,·zantin,;; Ro11wi11s ( 'Pw:.LC1..•10•.), qui gardaient pour eu:x:-memeR 
le nnm elf' Romaioi ( 'P(•)'.J.CLÎ:01• )

2 • J,a population neolatine du nord du 
nanu!H• (•tait eonseiente de ,;;on origine romaine f't elle i:;'attribuait le nom 
de Roumains, fait atteste SOUYent. d('puis le XYI~ siccle, mais qui evidem-
11H'llt avait UIIP h('aueoup plus grancl(' aneiennetl' 3. 

Dan,.; le eas eh> nombrt>u:x: p<'uples on constate qu'on a impose non 
pa' !pur propre formP ele designation, mais celle adoptee par Ies voisins. 
<:'est lP c·as du nom des Romnains, pour lequel i'i<' sont fi:x:ces au l\foyen 
Age diffl•rentes variant<.>s de l 'ethnonyme ele F alaque8, repanclu par Ies 
81an•s, mais repris par eeux-ri des Germains, rhez lesquels il avait la 
signifiC'ation initiale « d'ethnie romaine » 4 . 

, ~falgn; l<.>,;; grands C'hangements terminolo~,dques interYenus apres 
la ('hUtl" uu monde antique, Ies <.>thnonymes de Gi,tes et de Daces, ainsi 
qup Ic· nom de Dacia, ont ('ontinue a Mre signales dans Ies sources medie
valp . .;, surtout dans celles cl'origine byzantine. Les ethnonymes mention
IH;s apparaissent tant avec leur sens reel qu'aver celui archaisant aussi. 
Copier Ies travau:x: des chroniqueur~ et des geographes hellenes, de meme 
qu'c>voquer la situation ethno-politique de l 'A.ntiquite par Ies auteur!' 
h~·zantins, c'etait une orrasion de renouveler toujours les evenements et 
ntppeler Ies Gctes et Ies Da<·es vt'•ritables. Dans le cas du traitement 
des realites ultl'>rieures, Ies ethnonymes Cil question ont ete utilises pour 
d<'~signer eertaines populations medievales. Dans la presente etude on 
<'·voquera uniquement res dernieres, avec le sens archaisant, sans avoir la 
possibilite ele Ies detailler. 

Chez Ies erudits byzantins la consideration pour Ies modeles his
toriographiques hellenes a etc tout a fait particuliere, Ies chroniques et 
Ies pocmes antiques etant imitcs tant en ce qui concerne la construction 
d'ensemble qu'au niveau de certains termes ou meme d'expressions tout 
entieres. De telles pratiques n'etaient pas meprisees, mais au contraire 
elles jouissaient de consideration, representant une maniere d'etaler 
l'horizon culturel. C'est dans I'esprit de ces conceptions que s'integre 
egalement le sy8teme de mention des ethnonymes que les auteurs byzan
tins de la derniere moitie de millenaire d'existence de l'Empire reprennent 

2 Constantinus Porpbyrogenitus, De administrando imperio, Cd. G.Moravcsik- R. J. H 
Jcnkins, Washington, 1967, pp. 122-125, 146-149, 152-153, 162-163. Cf. aussi S. Bre
zcanu, De lu popula/ia romanizată la vlahii balcanici, dans •Revista de istoric», 29, 1976, 2, 
pp. 217-218; P. Ş. Năsturel, Des Valaques balkaniques aux xe-Xllle siecles, dans • Byzan
tinischc Forschungen •, VII, 1979, pp. 95- 96. 

3 E. Stănescu, Numele poporului român şi primele tendin/e umaniste interne în problema 
originii şi continuităţii, dans o Studii. Revistă de istorie•, 22, 1969, 2, pp. 200-201; A. 
Armbrustcr, La romanile des Roumains. Hisloire d'une idee, Bucarest, 1977, p. 82 et suiv.; 
N. Stoicescu, Age-old factors of Romanian unily, Bucarest, 1986, p. 186 et suiv. 

4 \V. Giese, Walacl1en, dans •Buletinul Bibliotecii Române. Studii şi documente româ
neşti o, Freiburg i.Br., VIII (XII), N.S., 1980/81, pp. 339-341. 
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de ieur predl>ce:-;scurs, Rans lui apporter des trarn;fornmt.iorn; structurales. 
En fait, pour torn; Ies pcuples de Barbaricum on utilisait Ies ethnon~'mes 
an tiques, consignes dam; la Bible ou par Hfrodotc, Thucydide et Ies 
au tres eoryphl>es de l 'historiographie hellene 5 • 

. Sans qu'il existe une attitude ronsequt>nte iout ~1 fait rigoureuse 
<lan~ la maniere <l'utilisation des etbnonymes, un peut entrevoir la tendance 
cl'a,eron1er aux: populations medievale8 le nom cles tribus qui avaient 
haibitl- anmt elles leurs territoires. Ce systcme a ete appliqm~ menw. 
aux: populai ions de l 'Empire b;vzantin, indifferemment de leur nationalitt'.· 
Bn eC"hange, pour le choix des ethnon.vmes archab;ants n'etait pas eRsen-
1 ieill' la descendence ethnique qui pouvait s\>tablir eventuellement entre 
Ies populations antiques et medicvales. r.es resultats au:xquel8 on aboutis
sait, par l 'at1option du critere geographique dans la terminologie ethnique 
variaient en fonction des informations de l 'auteur, de sa capacite de 
fixer sur place Ies etlmies anciennes d 'apres le8 donnces plus ou moins 
elaires foumie8 par le:-; chroniqueurs et Ies geographes antiques, ainRi que 
(•.ellps ('Ollkmporaines a l 'auteur en queRtion. Dam; Ies conditions des 
('Onnaissa nees assez vagues sur la geographie medievale, surtou t pour Ies 
n'gious plus eloigne<':-; des frontieres de l 'Empire ou negligees sur l 'echi
quier de la strategie constantinopolitaine, la localisation preciRe des ethnies 
B 'ctait pas facile, fait qui R'est repercute dans la terminologie utilisee. 
Dans <ll' nombreux cas, pour un seul et meme peuple ont ete employes 
des noms cxlremement divers, cela dans de:-; textes contemporains egale
rnent. Vid<:mtification du peuple en que:-;tion, quand les cbroniqueurs 
n'iudiquent pas le nom reel aussi, comporte pour cette raison d'inherentes 
difficulte~. 

I.a situation politique <le Byzance, dont la litterature historique a 
et1~ si dependante, a connu de grandes fluctuations durant Ies xc-xye 
si1\cles. L'interet de Constantinople pour Ies regions balkaniques et pour 
relles du nord du Danube et de la mer Noire s'entrevoient d'une maniere 
(',identc de:-; le milieu du xe siecle, quand Constantin Porphyrogcnete 
rl~digeait sem livre d'enseignement dedie a son fils Romanos. A cause des 
souverairn~ moins capables, l'Empire n'a pu profitor de l 'affaiblissement 
du Khalifat des Abbassides et du Tsarat bulgare que pendant Ies dernieres 
decennies du X 0 siecle, quand il a repris ses possessions d'.Anatolie et de 
la moitie nordique de la Peninsule Balkanique . .Au moment ou la frontiere 
nordique a ete poussee au Bas-Danube, la sphere d'interets de Byzance 
s'amplifie, son influence dans l'est de l'Europe allait en croissant par 
l'adoption du christianisme par la Russie, qui succedait avec plus d'un 
siocle celle de la Bulgarie et de la Serbie . .Apres I 'apogee represente par 
le regne de Hasile II (976-1025) a suivi une regression prolongee durant 
un demi-siecie. I.e redressement s'est produit pendant le siecle de domina
tion des Comnenes (1081-1185), la derniere epoque oi:1 l'Empire a main
tenu son statut de puissance mondiale. Le:-; defaites subies par Ies Byzan
tim; de la part de8 Turcs en .Asie Mineure et de la part des Vlaque:-; et 
des Bulgares dans Ies Balkans se sont Roldes par d 'importantes perte:-; 
territoriale:-; et par l'affaiblissement de l'Etat, qui n'a pa:;; Cte capable de 
resister aux coups de la 1vc croisade. .Aprcs resta1tratio Tmperii par 

5 G. l\loravcsik, Byzantinoturcica, I, Die byzanlinischen Quellen der Gescllichtc der Tiirkcn 
volker, 2° Cd., Berlin, 1958, p. XIV,et suiv. 
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Michel VIII Paieologue (1261 -1282), malgre I 'energie et I 'ha bilete du 
nouveau souverain, Byzance n'a pas reussi a reconquerir Ies vieilleii. 
positions, devant se consoler avec la posture de puissance de second rang. 
Sa decadence irreversible a continue d'une maniere plus acceleree aux 
XIVe-xve siecles, la conquete de Constantinople par les armces ottoma
nes etant un processus naturel. Malgre la faiblesse qui a gangrene torn;; 
Ies res:.;orts de la vie byzantine, ses disponibilites spirituelles se sont 
maintenues egalement aux derniers sieeles d 'existence de i 'Empire et lei-; 
traditions de la culture grecque ont survecn a l 'Etat. Lie par de multi
ples interets politiques, economiques et religieux aux peuples de l'espace 
carpato-danubien ct balkanique, Byzance s'est. preoccupe a les connaitre, 
ce qui se reflete dans la litterature historique emanee dans le moude 
grec 6 • 

Parmi les ethnonYmes archaisantes mentionnes dans la litterature 
savante byzantine des :X_e_ xve siecles les Daces et Ies Getes occupent 
une place importante. Jusqu'a present il manque une analyse globale et 
en mome temps detaillee de torn; Ies textes qui contiennent Ies ethnonymes 
en question, ou l'on explique la correlation entre Ies structures politique~ 
et la terminologie adjacente. Une tentative de simple enumeration deB 
ouvrages grees ou apparais8ent Ies denominations de Daces et de Getes. 
aimi que d 'autres ethnonymes de I 'est de l 'Europt>. a etc entreprise par 
Gyula Moravcsik 7 • La plupart des textes ou sont cites Ies noms en dis
cus~ion ont ete reproduits en original et en traduction roumaine dans la 
collection Fontes Mstoriae Daco-Romaniae 8

• Une utile presentation et une 
analyse generale de ces paragraphes e8t inseree dans un travail plus 
ample appartenant a Stelian Brezeanu 9, et certains d'entre eux ont 
joui d'une attention particuliere dans quelques etudes signees par c. 
Nerşulescu 10, Matthias Gyoni 11, Hans Ditten 12, Petre Ş. Năsturel 13 , 

8 A. A. Vasiliev, Histoire de l'Empire by:antin, II (1081-1453), Paris, 1932; N. Iorga, 
Istoria vie/ii bizantine. Imperiul şi civiliza/ia după izvoare, trad. M. Holban, Bucarest, 1974; 
The Cambridge Medieval History, IV, The Eastern Roman Empire (717-1453), Cambridge, 
1936 ;G. Walter, La ruine de Byzance, 1204-1453, Paris, 1958; G. Ostrogorsky, Geschichle des 
byzantinischen Staates, 3c M., Municb, 1963; D. Angelov, Jstorija na Vizantija, II, III, 3e 
M., Sofia, 1968; D. M. Nicol, The Last Centuries of Byzanlium, 1261-1453, Londres, 1972; 
D. A. Zakythinos, Byzantinische Geschichte, 324-1071, Vienne-K ln-Graz, 1979; M. Angold, 
The Byzantine Empire, 1025-1204, Londres·Ncw York, 1984. 

7 G. Moravcsik, Byzantinoturcica, II, Sprachreste der Tiirkvolker in den byzanlinische 
Quellen, 2e ed., Berlin, 1958. 

e FHDR, II; III; IV. 
9 S. Brezeanu, La contim1ite daco-roumaine. Science el politique, Bucarcst, 1984, pp. 

14-22. 
1° C. Necşulescu, Ipoteza formaţiunilor politice române la Dunăre in sec. XI, daru; 

c Revista istorică română•, VII, 1937, 1-2, pp. 122-151. 
11 M. Gy6ni, Zur Frage der rumănischen Staatsbildungen im XI. Jahrhundert in Parii

trion ( Archaisierende Volksnamen und elhnische Wirklichkeit in der • Ale:r:ias • von Anna 
Komnene ), dans • Archivum Europac Centro·Orientalis •, IX-X, 1943-1944, pp. 83-188. 

12 H. Ditten, Laonikos Chalkokondyles und die Sprache der Rumănen, dans A.m der 
byzantinistisc/;en Arbeit der Deutscllen Demokrati~chen Republik, I, ed. J. Irmscher (a Berliner 
byzantinistische Arbciten •, 5), Berlin, 1957, pp. 93-105; idem, Bemerkungen m Laoniko:s 
Cllalkokonrl!Jles' Nachric/1te11 iiber die Lăncier und Volker an den e11ropăiscllen IGisten der 
Scllwarzcn 11.Jeercs ( 15 . .Jallrlmnderl u.Z. ), dans • Klio. Bcitrăge zur altcn Gescbicbte •,43-45, 
1965, pp. 21 5-224. 

13 ·P. ş. Niist11rel, Va/aq11es, Coumans el Byzantins SOllS le regne de Manuel Comnene, 
dans• Byzantina •, I, 1969, pp. 180-186. 
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Silvio Bernardinello 14, Michel V. Bibikov 15, Stelian Brezeanu 16, etc. 
Vattribution de quelques sens archaîrnnts aux etlrnonymes de Getes 

et de Da.ces ne date pas seulement de la periode sur laquelle a porte 
notre intcret. Des le Ivc siecle chez les differents auteurs grecs et romains 
on fait la juxtaposition entre Getes et Goths. La synonymie de sens 
acquiert dans les siecles suivants une large prolifCration par son accep
tation p~tr des erudits de prestige, comme Paulus Orm~ius, Philostorgios, 
.J t'an lJ~·dos, J ordanes, Procope de Cesaree, Isidore do Seville 17, etc. 
Vident.ification des Goths avec les Getes de l'Antiquite n'a pas represente 
une confusion, tout au moins dans le cas des historiens Ies plus impor
tants, mais bien au contraire une application consciente de certaines 
conceptions. Toute une serie d'equivoques devaient naitre de cette juxta
position dans le monde iberique, ou des elements de la mythologie geto
dace ont ete attribues aux Goths 18• De meme, quelques auteurs medie
Yanx de Transylvanie, en essayant de reconstituer I 'origine tles Saxons 
ont declare qu'ils etaient Ies descendants des Daces ou des Goths et 
Getes 19, theorie qui devait leur offrir un argument historique pour cer
taines rever.dications d'ordre politique. D'autres auteurs, comme Mar
<~ellinus Comes 20 et Theophylaktos Simokattes 21, des VP-VII° siecles, 
attribuent la denomination de Getes aux Sclavines qui avaiant envahi la 
Plaine du Danube et ensuite la Peninsule Balkanique. 

En ce qui concerne l'ethnonyme ele Daces, celui-ci a ete transfere 
par Ies chroniqueurs nordiques et occidentaux du Bas-Danube vers la 
Scandinavic. Nous avons en vue l 'attribution de ce nom aux Danois 
(Dani), ce qui du point de vue phonetique supposait uniquement la 
:-::ubstitution d'une seule lettre :n au lieu dec. Les Danois, attestCs avec ce 
nom a partir du milieu du VP siecle chez Jordanes 22 et Procope de 

14 S. Ilcrnardinello, In margine alia queslione rumena ne/la lelleralura byzanlina del 
Xll secolo, dans c Rccueil des travaux de !'Institut d'etudes byzantines '• XVIII, 1978, pp. 
99-109. 

15 M. Y. Bibikov, Vizanlijskie islocniki po istorii Rusi, narodov Severnogo Pricernomor'ja 
i Severnogo Kavk:aza (XI I-XI I I vv. ), dans Drevnej.He gosudarstva na lerrilorii SSSR, Moscou, 
1981, pp. 5-151; idem, Svedenie Ipal'evskoj lelopisi o pecenegach i torkach v svete dannych 
vizantijsk:icl1 istocnikov XII v., dans Letopisi i chroniki 1980 g., Moscou, 1981, pp. 55-68; 
idem, Das o Ausland • in der byzanlinischen Lileralur des 12. und der erslcn Hiilfle des 13 . 
.fahrhunderts, dans Griechenland-Byzanz-Europa, ed. J. Herrmann, H. Kopstein et R. Milller, 
Berlin, Hl84, p. 66. 

16 S. Brczeanu, Les c Daces • de Suidas. Un r~inlerpretalion, dans • RESEE •, XXII, 
1984, 2, pp. 113-122. 

17 FHDR, II, pp. 188-189, 200-201, 412-421, 434-435, 490-491 et 574-575. 
18 Al. Busuioceanu, Zamolxis sau milui dacic ln istoria şi legendele spaniole, ed. D. Sluşan

scbi, Buca rest, 1985, p. 25 ct suiv. 
19 K. K. Klein, c Das Raisei der siebenbllrgischen Sprachgeschichte •. Die Goten-Geten

·Daken-Sac/lsengleicltung ir1 der Sprachenentwicklung der Deutsc/1en Siebenbllrgens, dans Trans
sulvanica. Gesammelte Abhandlungen und Aufsdtze zur Sprach- und Siedlungsforscltung der Deut
schen in Siebenbiirgen, Munich, 1963, pp. 90-139; A. Armbruster, Nochmals :ur Goten-Geten
Daken-Sachsengleichung, dans • Korrespondenzblatt der Arbcitskreises filr Sicbenbilrgische 
Landeskunde •, 3c ser., I, 1971, 3, pp. 92-95; idem, La romanite ... , p. 177 et suiv. 

2o FHDR, II, pp. 366-367. 
21 Tcofilact Simocata, Istorie bizantinii. Domnia lmpăratului Mauricius (582-602 ), M. 

H. Mibăescu, Bucarcst, 1985, pp. 63, 126 et 136. 
23 Iordanes, Getica, ed. G. Popa-Llsseanu (Izvoarele istoriei romdnilor, XIV Bucarcst), 

1939, pp. 24, 86. 
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Ct'·~Di:'lle 23 , apri•s l'an millc> ont ete nommt18 fn~quernment Dacr-s, ct leur 
pa.\·s Ia Dac·ic, d(•nominatiorn; qui sont restces en usage pirn; <runc moitit'• 
clt· rnillt'·naire 24 • 

A partir du X" sii•ele, Ies mentions des Getes et des lJaCf's, avec ]e 
sN1s ardrnîsant, dans Ies sources na.rrative8 byzantines se multi plient. d. 
1-:e di n•ri·df ien t Pll l'e qui eon cerne Ie urs acceptions. 1>ans t• •rtainl'\ <Jas 
<'t>ll<'>=-l'Î peuvent Ctre facilement decelee8, mafa dans <l'autres el Ies reste:n: 
amliigues. 

Dans cette dernicre categorie s'intt•gre, entre autres, la. terminologie 
c>thnique du texte de Joseph Gene8Î08 du milieu de xc sil-ele, oii eFt 
decrit e une expedition de l 'empereur Theophile( 829-842) en AsiP ~rinem·~·. 
On enumere dans l'\on armee - ii. cote de Slaves, Huns et Vandafrs - les 
Getes 25 • Si l 'identifiC'ation des Huni; avec Ies Bulgares est dans ce ea,s 
fort probable, pour eell<' de8 Getes le champ des imppositions reste ouym·t. 
La designation des SeJayines som; ce nom, comme elle aparaît c·bez 
~farcelliJrns Comes e1 clwz 'l'heophylaktos Simokattes, ne peut s'app]i
quer egalement dans le cas (lU paragraphe evoquC plm; haut, parce qu'<Hl 
enumere ta.i1t Ies &laus que Ies Getes. C'est pourquoi, llOUS ronsiderOJl:-' 
qu~il n'estpas exeluquepa.r Ies Gete8 Joseph Gencsios ait eu en YUP le" 
Valaques lmlkaniquu..:. 

Dam; le lexikon Suida~., l'edige durant la deuxieme moitie du xe 8i0-
ele, le sens de l'ethnonyme de Dace8 est <'clairci explicitement: « I~e" 
Dares, qui sont nommes maintenant Petchenegues » (~ocxe:c;: oL vuv n,n{L
vCt:xluL ),e:y6µe:vo~). L'auteur du lexikon etait assez informe en re qui cor•
cerne l'anrienne Darie, qu'il situait « au-delad'Istros ».II savait de mem..:• 
qu'apres la retraitc de l 'administration romaine de la province fond•.~ . ._. 
par Trajan, le nom de celle-ci a ete donnc a une partie de la M"oe
sie 26• L'idee rle l 'identite entre Ies Pctchenegues et Ies Daces result.P 
aussi d 'un mamrnerit de la soi-disan t De administrando im peri o de Co::
stantin Porphyrogcnete et du lexikon de .Jean Zonaras 27 • L'utilisation du 
nom de Daces pour designer Ies Petchenegues - a l 'occasion de la narra
tion des evenements deroules pendant le regne de Casimir 1cr (1039-
-1058) - est signalee egalement dans quelques chroniques rcdigees en 
latin en Poiogne au debut du XIIIe siecle et durant la periode qui s'ensuit28 • 

23 Procopius din Caesarea, Războiul cu go/ii, Cd. H. Mihăescu, Buearest, 1963, pp. 105-
-106. Cf. aussi E. Wessen, Dănen, dans Reallexikon der germanischen Altertumskunde, begriiD
det von J. Hoops, V, 2c Cd. H. Beck, H. Jahnkuhn, K. Ranke, R. Wenskus, Berlin-New 
York, 1984, pp. 175-176. 

24 Al. Bărcăcilă, Dacia şi Dania în istoriografia şi cartografia medievală, dans ~ Stucl!i 
şi materiale de istoric medie&, III, 1959, pp. 3·11-358; E. Lozovan, De la Jler JJa//ique 11 
la ]\fer Noire, dans F. Altheim et R. Stiehl, Die .4raber in der .Alien Well, li, Berlin, 1965, 
pp.532-!'i33. 

25 FHDR, II, pp. 654-655. . 
26 Suidae Lexicon, Cd. A. Adlcr, II, Lipsiae, 1931, p. 2. Cf. aussi G. J\Ioravcsik, op. 

cil., J, pp. 512-514; II, p. 116; V. Spinei, Jl1oldavia in /he Jll/1--J.Jlh Centuries, Bucarcst, 
1986, p. 86. 

27 Ioannis Zonarae, Lexicon, ed. I. A. Tittmann, I, Lipsiae, 1808, p. 46-1. Cf. aussi G. 
l\loravcsik, op. cit., II, p. 116; S. Brezeanu, Les "Daces • de Suidas . .. , p. 113. 

26 1\!onumenla Poloniae llis/orica, II, cd. A. Bielowski, Lw6w, 1872, pp. 253, 286 
(Magistri Vinccntii Chronicon Polonorum ), 286 ( Kroniki Mierzwy dopelnienie ), 486 (Boguphali 
ll episcopi Posnaniensis Clironicon Poloniae, cum continua tione Basronis custodis Posna
niensis). 
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na,ng ces memes chroniqucs Ies Prusses sont appeles Getes 29 • l.1 'attribu
tion du nom de Daces aux Petchenegues semblerait tout a fait ~mrprenante, 
.'.·tant. clonne que cette tribu nomade avait ses principaux: Mablisse
mH1t..;; <lans lm1 steppes ponto-easpiennes et elle etait totalement diffe
rente <lu point de vue de l 'etlmique, des occupations et de la eul turc des 
lrn.bitants de l 'espace carpato-.danubien. 

Dans les <'•crib1 byzantins, lei'! Petchenegues etaient appeles d'habi
tude; ('11 <lchors de leur proprc nom, par l 'ethnon~·mo archa1sant do Scythes 
d; plus rarenwnt par celui de Sarmates 30 , ce qui, Mant donn(i leur ma
niere de vivre nomadP, s0mhle plus naturel, meme si Ies Petclu~negues 
n 1t3~;aiput pas d'origirw iranienrw, mais turc')lH'. f,a de:-;ignation deR Petche
nt•gues par l'ethnon~·mp dl' /Ja<·rs a sun ex:plication dans le fait que des 
enr.la,-es de C'C'tte tribu avaient p(metr<~ di>s }p xa l:'ii>cle dam~ l'arcal de 
plainP de la gauehe du Danuhe, d 'ou ils organisaient des expeditiom; de 
pillagl' Pll Bulgarie, Sl~rbie, Byzanee, Trarn•ylvanic et HongrÎl'. I,es 
c·hmniqucs eh• l'epoque IlOU8 rev(\lent que Ies Petchen&gues, mcme s'il:-; 
lh~ ~'1'.•taient pas etahlis e11 graw1 nomhre <lan:-; le Bou<ljac ct le Bărăgan, 
etaient dewnus la principale puissan<'c rnilitaire du Has-Danube, qui 
semaient la l'rainte parmi tuus les voisins 31. 

_\.u XIc sieele, l\'lichel Pscllos appelait Ies Petchenc~gues .:ll&~if'n,it et 
il h•:-1 ]oealisail IP lung· <lu Danulw. Conformcment a ses appn>ciations, ils 
ont etl• obligt'~s a, se rMugier au sud du flcuve, clonc sur le territoirc de 
l 'Empire byzantin a cause <lP la pression des Gelfs, qui auraient pille 
pt. nwage leurn regions :l2. I1 est. peu probahle ele reeonnaître, comme on 
la :5uppm;e 33 , sous le num de Oetes Ies Houmains de la Valachie, dont la. 
puissanl'c milit aire n 'c'.-tait pas ~t l't~poq1w ~mffisante pour obliger Ies Pet
C'h1>.neg11ps :1 emigrer au-defa du I>anube. En ecbange, Ies hordes Pctche
negue:-; l'.~taicnt rapables c1 'affrontpr Ies armees hyzantines et russes et de 
menacN Con:-;tantinople et Kiev. fomr mise en fuite des plaines du nord 
de ht nwr .Koire et du Bas-Da.nuhe, comme il r<'~sulte d'autres Rources, a 
l'tP. duc aux: Ouzes, qui ont. occnp6 leur . ._ etahliRHemcnts. Par cons6quent, 
il ~aut clonc· i1lentifier les Getrw de l\lichel P:'lellm; avec Ies Ouzes. 

r,es {~n;nementR concernant le refuge clm1 Jfesiens (appelcs anssi 
de~ Snrmates) dans l'Empire a cause des pillages des OCtes sont exposes 
d'unt> maniere semblahle par A1me Comni-11e dans la fameuse hiographie 
d(' ~on pi•re, l 'empereur Alexis ic„ Comncne, finie vers le milieu du XIP 
sieclP 3-i, 8achant qu'elle a utili:-i(1 cornnrn ~muree pour re paragraphe la 
C/u•rmogrnphir de Michel Psellos, sous le nom ele Oete8 il fatH reconnaître 
l'.•galement les Ouzefi. 

~9 Ibidem, pp. 286 (l\fa!(islri \'inccntii Clrro11ico11 J>olonorum ), 286, 37:1-374, 421-4:1:1 
(K1011il~i iliicr:wy dopelnienie ), 486, 525 (Boguphali II cpi'icopi l'osnanicnsiss Clrro11ico11 
l'of:aiac ... ). 

:io :\I. Gyllni, op. cil., p. 12!J et suiv.; G. i\Ioravcsik, op. cit„ II, pp. 270, 280; !\I. \'. 
Rib!t::rn', Vi:wrlijskie is'ocniki. .. , p. !J8 el su iv ; idem, S11cde11ic . ... , 55-68. 

:a \'. Spinei, Hea/ilăfi clniCl' şi ro/ilice î11 1lfotdoua l\lcrid/onalâ i11 secolele X - XIII. 
}{omri11i şi /uranici, Iaşi, 198!'>, pp. Gl-6:1. 

a~ !\lichcl Psellos, Clrro11ograrlrie 011 llis!oire d'un siec/r de lly:a11cc (.?16 - 1071 ), II, 
cc' .. I( Hl'nanld, Paris, 1928, pp. 12fl-127 

aa I. Harnca, Şt. Ştefănescu, Din istoria J>obro{lei 111, Bi:an/ini, romtlrri şi bulgari la 
Dumirea de Jos, Hucarcst, 1971, p. 132. 

31 .\nr.c Comncne, A/ez;iode, I, cel H. I.cil>, Paris, HlJ7, pp. 127-128. 
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Anne Comnene temoigne d'une veritable predilection pour la desig
nation des peuples etrangers par deR ethnonymei;i. archaisants, explicable 
tant par la profonde veneration pour Ies modeles historiographiques 
antiques que par l 'attitude xenophobe vis-a-vis de toutes Ies ethnies qui 
n'etaient pas grecques. C''est peut-etre a cause de cela qn'elle ne s\·l'.t 
pas preoccupe ele l 'exaetitude de la nominalisation des ethnonymes, dans 
le sens que certaines populations sont designees par plusieurs clenomi
nations archairnntes, quelques-unes d 'entre elles attribuees ?!, <l 'autres 
ethnies egalement. Ainsi, Ies Petrhenegues sont appeJes par l'auteur de 
familie imperiale cl 'hal>itude deR S<:.11thes, mais amsi Sarmates et JJ h-ie-118, 
surtout quancl elle reprend des infonnations d'autres erudits. Sou::-: 
le nom ele 8armnffs elle prend arn;si eu consideration Ies Ouzes, ljUÎ, a 
leur tour, sont appelt>s egalement des Iiuns 35• Un tel procede provoque 
des difficultes inherentes a la comprehension de certains paragraphei:;, 
surtout ceux san~ eorrespondances dans d 'autres sources plus expl ieiteş. 

Les Daces sont mentionnes plusieurs fois dans la chronique d'Anne 
Comnene. 

En se rapportant au regne <l'Isaac l"' Comnene (1057-10;"")9} elle 
montre que, maJgrt'· Ies traites eonclus anterieurement, Ies dirig-enints des 
Daces auraient rommence Ies hostilites avec l'Empire, etant Ruivis par Ies 
Sarmatts, appeles aussi ele"" .illesieus 36 , c'est-a-dire des Petchenegues. 
Dans d 'autrei' chroniques byzantines ou l 'on renonce a l 'archaisation des 
ethnonymes, Ies Hongrois et Ies Petchenegues apparaissent <'omme le" 
adversaircs de l 'empereur Isaac rr 37 • 

Dans Ies fragments consacres aux guerres byzantino-petchenegues 
de l'epoque du regne cl'Alexis r~r Comrn~ne (1081-1118) on montre que 
Ies annees des Scytl1erJ (PetchC-negues) conduites }Jar Tzelgu auraie11t 
compris des detachemen ts de Dace.~, commandes a I eur tour par Solomon 311 • 

Un certain Salomon, sans doute identique a celui nomme anterieurement, 
a occupe le treme de lni Hongrie entre 1063-1074. Etant deposr.;ede des 
attributs royaux, il s'est retire en Transylvanie, qu'il a reus8i a det.a
chcr temporairement de l 'autorite ele la couronne des Arpadiens 39 • 

Dans un autre pniragraphe de I 'Alexiade, ou l 'on offre des inf01ma
tions concernant. le trajet de la premiere rroisade, on montre quc de 
nombreuses armees sont passees dans l'Empire par Ies i·egiorn; des 
.Daces 40

• Comme on le sait, dans leur expedition vers la Terre Saint.t>, 
Ies croises sont passes aussi pal' la Hongrie, ou ils ont joui de l'appui de 
la royaute. D'ailleurs, la nominalisation de la Hongrie comme lien de 
passage des croises est faite par Anne Comnene dans le meme c·.hapitl'e 
de son ceuyre 41 • D'un autre chapitre nous apprenons que, tancfa; que Jes 

a& Ibidem, I, 1937; II, 1943; III, 1945, passim. Cf. aussi M. Gy6ni, op. cil„ p .. 138 
et suiv.; G. l\fora.,,·csik, op. cit„ II, pp. 208, 235, 270 et 280. 

38 Anne Comn~nc, Alexiade, I, pp. 127-129. 
37 Excerpta e:r breviario his/orico Ioannis Scylitzac Curopalatac, dans Gcorgii Ccdreni 

Compendium historiarum, II, ed. I. Bckker, Bonn, 1839, pp. 645-646; Joannis Zonar.ic 
.4nnales, II, dans Patrologia Graecae, M. J.-P. Mignc, CXXXV, Paris, 1887, col. 245-248. 

3e Annc Comncne, Alexiade, I, p. 87. 
39 Chronici Hungariei compositio saeculi XIV, ed. Al. Domnnovszky, dans Scriplo1es 

rerum Hungaricarum, M. E. SzentpHcry, I, Budapcstini, 1937, p. -108. 
40 Anne Comn~ne, Alexiade, II, p. 208. 
n Ibidem, II, p. 210. 
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croises traversaient l'Empire, Ies garnisons byzantines etaient retenues 
au Danube pour prevenir Ies invasions des Coumans et des Daces 42• 

Dans le traite conclu par Alexis pr Comnene avec Bohemond de 
Ta.rent en septembre 1108, parmi Ies temoins on enumere egaiement Ies 
envoyes du roi des Daces, dont Anne Oomnene montre qu'il etait Io 
parent de l 'empereur 43 • Comme on le sait, la parente d'Alexis pr avec Ies 
Arpadiens s'etait realisee par le mariage de son fils et de son heritier, 
.Jean, avec la fille du souverain de la Hongrie, Ijadislas pr (1077 -1095)44• 

Comme il est facile a deduire, toutes les mentions des Daces de l'Ale:viade 
cvoquees plus haut concernent Ies Hongrois, de sorte que l 'equivalence 
entre le roi de3 Daces et celui de la Hongrie est evidente egalement. 

Oette interpretation n'est pas valable pour la mention des Da,ces 
inseree dans le dernier chapitre de l 'Ale.r.iade, faite a l 'occasion de la 
description des montagnes Haemus ( = leR Balkans). On montre que sur 
leurs versants du nord habiteraient Ies Daces et les Thraces et sur ceux 
du Bud Ies Thraccs et Ies li! acedoniens 45 • Dans ce cas, par des Daces 
Arme Comnene n'a plus en vue Ies Hongrois, mais Ies habitants des terri
toires de l'aneienne Dacie Aurelienne. Parmi ceux-ci pouvaient ctre des 
Valaques du sud du Danube, des t:lerbes ou des BulgareR. Ija meme aceep
tion large doit Ctre admise pour leH l'hraces aussi, tant dans le texte 
d'Anne Comnene, que dans celui anterieur de Constantin Porphyrogencte46 • 

La mention des Daces dans la Peninsule Balkanique n'est pas for
tuite, car dans la littcrature historique byzantine on a souvent 6voque 
1 texh1tence de la province Dacie fondee par AurClien et le transfert drs 
1mbitants de la rive gauche a la droite du Danube, en reprenant sanH 
<li~ce.rnement les informations d'Eutropius, largement prnliferees dans le 
milieu savant constantinopolitain ·17 • Au :-iiccle meme ou ecriYait Anne 
Comnene nous avans une confitmation en ce sens de la part du metropo-
1 ite Eusthatios de Thessalonique 48 • 

IJa tradition de l'exi.~tence des Da.ces sud-danubiens resuite ogale
ment ele la chronique de Jean Kinnamos, ou l 'on affirme que Na1ssos 
( = Nich) serait la metropole des citadelles daces 49• L'appartenance de 
la, ville de Nai'.ssos avec quatre autres cites a la diocese Dacia Mediter-
1·a.nea est confirmec aussi par Oonatantin Porphyrogenete dans De thema-

u Ibidem, III, p. 160. 
4 3 Ibidem, III, p. 139. 
u F. Chalandon, Les Comnene, II, Jaan II Comnene (1118-1143) el .Manuel I 

<:orrmcne ( 1143-1180), Paris, 1912, p. 55; G. Moravcslk, Les relations entre la llongric el 
Byzancc a l'epoque des crolsades, dans Studia bytantina, Budapest, 1967, p. 315. 

40 Anne Comnene, Alexiade, III, p. 180. 
46 Constantlnus Porphyrogenitus, De adminislrando imperio, pp. 222-223. 
47 VI. Iliescu, Părăsirea Daciei ln lumina izvoarelor literare, dans e Studii şi cercetări 

de istorie veche~. 22, 1971, 3, pp. 425-442. 
0 G. Popa-Llsseanu, Dacia ln autori clasici, II, Autori greci şi bi:antlni, Hucarest, 

1943, p. 155. Cf. aussi lordanis Romana et Getica, ed. Th. Mommsen, dans Monumenla Germa-
11iae llislorica, Auctorum antiquissimorum V, 1, Berolini, 1882, pp. 27-28; FllDR, II, pp. 
588-589 (Giorgios Syncellos); Suidae Lexlco11, II, p. 2. 

49 Ioannis Cinnaml Bpilome rcrum ab Ioanne et Ale:cio Comnenis geslarum, Cd. A. Mel
neke, Bonn, 1836, p. 69. 
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tibus 5o. A la meme epo~ue, dam le l_e:xikon 8u!das, Senli('a 
1
est t'•gale

ment clcsignee comme Y1lle de la ~acie : ~e:f?~•OJ 7t6:A;~ ~axlix~5 . 
D'autre part, clurant la deux1eme mo1t1e du XI .s1ecle }ps I?aces et 

Ies Hcsses wnt consicleres par Kekaumpnos eomme ancetres des v al~ques 
ele Thessalie, qui, selon son opinion, se :-;eraient deplaces l{t 1lu bassrn de 

la Save 52
• 

naus la eoneeption d<.' certains auteurs h~·zantins, non seulPnwnt 
l\'J(•ment dac<', mais aussi eelui g&te apparait lit> aux r<'•alitl's halkaniques_. 
Aiusi, dans un disl'onrs t'•logieux acln~ss(• par :Manuel Strahoromano~ a. 
Alexis ]~r Comnt•Iie on montre que par le.;.; efforts de tP der11ier sont ent.rt'•s 
som; l'antorite imperiah• Ies tenitoÎI't>s pntre Haemus et 1s1ros d eenx 
entrP Ie.-; montag11ps gt•1('" et lP Pont Enxin 53

, c··pst-a-din• IP nord de la 
Pc'~ninsuk BaJkanique tont en1iPr. I~tant donn<'• qu'entre la ('haine des 
Balkans et le ('()Ul'S du J>anulw ii n'existt> crautn• masf'if quP lPS 111onta~rnes 
de :\Li('Îll du nord llC' la Duhrondja, 11ou;; c·onsidero11s qu'il 11 '1.•st pas e:xdu 
que \fanuel 8trahoroniaHos ait l'll ('li nw <'Pll<'s-l'i cprnrnl il h·oquait lt•1'( 

mont ag11es g&t es. 
On renc·o111n' ks Pth11011:-·11H•s clP /)aces Pt de GNf'.~ 11011 sl'uh•rnent 

dans ]p,-; ffiUYres des (']Jro!IÎ(pWUrs, mai-; aussi claus C'C'lles dl'S poi·t(',.;, 
snrtout aux XIJC-:X:IIF :-ii.•de>s. An•(· Jps Pro11s (=Ies Il011grois), h's 
Scythrs ( = lt's Petl'hl;Hi.·gues), h·s Tribals ( - c J(•s Serlws), lt>s JJal 1twfr.'> 

( = ll'S ('roa1Ps) etl· .. Ies na('.'! l'1 lps lJaCf'.'I sont Jll('lltiomu>s parmi Ies 
Pllncmis de l 'Empire h~·za111 i11 d(• 1 'h)()CJlW des ( 'onrn&11ps dans les pot-l'il'S 
1h• Nieolas Kallikles, rc'.·dig·ees au XJlP i-;ii.•1·le 5·1• li est probahle que par 
('PS derniers ethnonymc.•s ont ett'• dc'.•signes lps Yalaques l'1 les Bulg<ul',.;. 

Les GetN1 et les Dacf's scrnt 11wutionn(·s :\ C'Otc; des J/ as.rnţ/l~fes, dt'S 
8acce8 et des Pf'i'us parmi Ies ad Yersaires ele I \•mpereur .J eau I I ( 'omllt'Ill' 
(1118-1143) daus un disl'ours el 'un rlil·tpm· anonymc ('Ontenqiorain 5~. 
Le~ Dacns de. c·p 1<'Xtl' pounai(•nt t'.•trp ks Hougmis, C'e1wn<lan1 ponr f'(' 

q u1 Pst dl's Get f'S Hous sonuncs en d iff il'u 1t {• ele> nous prononc·er. 
D(• ~lll'l11e>, dans. un 1'.11pil.on nnou~·lll(' ('Ontemporain, qni pn;seJ1te 

clarn~ ~mP forme ahregep lt>s diYers monwnt s du r(•grw ele .Jean 1 I ( 'onrnerw, 
son t l'YOqlH's des sm·c·t's milit airP~ oht enus <la11s lei-; lu ttl's aYeC' IC's IJacPs, 
~t, tot~ d(• _eelles .ch•s <·011flits an1

(' ll:'s PersFs, lPs ,..,·c.11thf's, le . .; /Jal111ate8 et 
}l'!:' Pw11s ~6 • ;\Ia1s C'l'tle foi~-ei. ii ps\ plus prohab!(• d'pntrevoir par Ies 
Dacf's l <'S Serlles. · 

L'icle>ntifil·at ion dPs /)acrw aycc· Ies SerlJC's rt'•sul1<• aussi cl'm1 dis
l'Olll's pant'•g_\TÎlpw dt'•dil; var _\[ic·hel cl'A1H'hialos ~i, 2\tamwl Ier ( 'omnl.•1w 

LO (" t [" I ' Ir ... ·?11 s 311 mus 'orphyrogcr1lus, IJe l11ematib11s el de aclminislrando impetio, atTl'dit 
r~r.odr~. Synecde?ws cum Bandini ct \\"cssclingii commenlariis, cd. I. Bckkcr, Bonn, 18·10, 

Jl ;-i(), I. mformat1011 clon11l''" 11a1· )'nr p ·I · · · · · .· . ' ' 11 crcur-c 1ro111quc11r a etc cmpruntec a l'mcll·X de pro· 
'mn·s l'l ck nlks !.111 Bas-Fi pr·r • · · ·" · d I · · · · · · · · ". . . . . : . · - n c, 1cu1ge uranl a premiere mo1t1c du\- J"mc swcll• par l lit"ro-
clcs. C.f; I_lr~roclis ."i!fnecclcn~us, clans Conslanlinus Porph~·rogl·nitus, IJe lhenwlib11s ... p. 393. 

;
2 

-'>.111</ac ~,e:ncon, I\'. 1.ipsiar, 19:-15, p. 342. 
' . l\I Sovel!J I rassJ.:a:11 llckcwmeuu (Cccaumcni <:onsi/ia el /WfJ'(l/ione.~) cd l1 G I ih-

\ flll, ''OSl'OU, 1972, pp. 268-26H. ' . . . . •· • 
53 I'. Ciauticr I· I „· · d' I · . . roma li H ' .t < ?ssiei 1111 mul /011clw1111<11re 1/'Alexis 1cr Comw~ne Jlanuel Sirabo-

110:; /
1
1
1
1
1
5J'l', c1'·,~c des ct~iucs byzuntincs •, XX I li, 1965, p. 190; FII /Hi, Ii I, pp. 172-173. 

,, 'pp. 46-49. 
55 Fonles rcrum JJy:anli11un1111 "I \\' l" I I ? . - „ . . 

190·> . 'cc· . ,cge , , -· Pclropoli 1911 (re1mpr1111••c I c1••zi•• 
0 -. U\CC \lll(' Preface (H' l R : . ' ' ~ , r ..,, 

A. I'. J{azhdan), p. 
332

. · ... · egel unei se111e • (!uellen :ur by:a11li11isc/1e11 r.csc/1ichle •) de 

&6 Fli/JR, IY, pp. 62--u3. 
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(1143-1180), qui avait organise plusieurs eampag1ws militaire.-.: en 
Serbie. Cette identification H'explique par le fait que leR Scrbes habitaient 
aussi dans la region Oll etait situec autrefois ]a Dacic Aureliernw. Les 
Daces avaient ete incitl~s a se i;;oulever contre leH Byzantins 1iar les 
Panons ( = les Hongrois), qui etaient mecontentR des dispositions el 'un 
traite conclu auparavant avec Constantinople et dl>siraiPnt f'OJHtllt'rir 
Sirmium et d'autres contr<;c>s de ]a proximit(l du Dauulw. Ll'S Daces '-OBt 

locali.Res dans le perimetre rnarque par le Danube, la mer .Adriatique Pt 
la mer Ionienne. l\fanuel a ;tsseITÎ u'alJord }ps DaCl'8, em;uite il ~·p:-;t, 
dirige contre Ies Panons 57 • La ('ampagne d011t parlc ~licht.>l tl'Anehialns, 
futur patriarcbt> de ('onstantinople (1110-1118), cq <·PllP de llei.t- on, 
plm; \'Taisemblahlc>nwnt, <"ellc de 1161 58

• 

];a meme aeception a l 'c>thnonynw Dacl's dans un dis<·ours a1ln•ss<" 
par le rheteur Mi chel ( dont l 'origine de Thessalonique, a<lmise il y a 
plrni Jongt('mps, rst discut ablc) a l 'emperem· -:\lanuel 1cr 59 , oit l 'on t~Yoq li<' 
sa eampagnc vietoriemc de J 151 ou 1J61, l"Older avel' la <'OIH]UL'.te de la 
ville danuhicnne Zeugmin ( = /.;emm1) <io. Dans un pa:.:l"age (]ll texk. lt> 
rht'teur l\liehcl precise qn'il s'agit <les Daces pa1·istric11s 131 • naus m1 antn• 
<le ses discours, qni f;e rap1wrte aux succes de :\lanucl r•·r ComH(·ue <lalls 
la guel're contre la eoalition des ~ornrnncls t>t des Rongrois <le la W 
decennie du XIP sii~cle, Ies Dacl's sont mentionnes, de la menw fa~o11 
qne dam; le text<:' ant<'·rieur, ay('(' Ies Gep1°<lf'8 ( ~~Y.E~ Y.IZL r·~it'!Zt~e:i;)62 • 

On ra1JPl'llL• ]Jlm·iPm·s fois les Dacn; <laus l<'s j)lll'mcs 1h• TlH''o(lon• 
Prodromos composes Yers le milieu du xnc sii·l'le. Comnw dans cl'a ntre:-; 
ecritH poCtiques, l'auteur a (>ţ(• C'Xtl'Oll1l'l1lent peu ]H'l>O('C'llJll' ~l l'<'l\Che Jt•s 
etlmonymes archai:sants, en manilt>stant 1lr rinconsi'~qneIH'c da11s h•m utili
l"ation. Qmtnd iJ (•voque Ies victoires ele ,Jean IT Com11t~UC', l'<~quintl1•nc·p 
cntre'._les Dâcf's ei lPs Hongrois :-;emble ]a mieux mot.iY<'(·6·3. Bn frhang<', clans 
la situat.ion ou l 'un der; pot'llll'H se rapporte au (•ouronnemt>111 c·omlll l' c·o
mnpcl'eur <l'Alexis, fils de .Jean II, ]Jar lt>s JJacfs 11e sont vlus iwli<1lH's 
les Hongrois ou Ies Serlws, appeles dans le l'ontexte en cp1t•st i011 l<>s 
Panons et, rcspectivement, ]ps Dalmate.<1 64 , mais lc>s Valaques. Quant. mix 
ValaqueR balkaniquer;, le chroniqueur monophisitl' ~lielwl l1i Ril'iPn nffirrnt> 
qu'ils ont ca1rne <les clifficulteR a, Alexis I cr 65 • Alors qu'il dressc> mi inw•n
taire des sucl'eH rnilitaires du s6 bastoera tor .-\ ndronicos dans sps }HJt·mes, 
Theodore l'rodromos fait mrnsi mention <ks ONcs, sa11s qu'il rt'·sul1e 

57 H. Browning, A ~ew sourcc 011 Byzanli11e-H11n,qaria11 rclalin11s i11 Ilic luicf{lh ccnlTlr!J, 
dans • Halkan Studies &, II, 1961, 2, pp. 186, 197-199. 

08 Ibidem, pp. 175, 178. Cf. aussi S. Bcrnardinello, op. cit., p. 107. 
b9 Fontes rerum B11zantinarum, ed. \Y. Hegel, I, 1, l'elropoli, 1892 (reimprimh· Leipzig, 

1982), pp. 141-144. . 
60 1\1. Y. Bibiko\-, Ti:anlijskie isloc'11iki .. „ p. 75; A. l'. K11zhda11, ff .. L Hegel. .. , 

pp. JX-X. 
61 Fontes rerum 1Jy:anlim11·11111, I, 1, p. 1-11. 
82 Ibidem, pp. 162-164. 
63 Ed. Kurtz, ['11edirrlc Te:rle mrs der :I.ei/ des J\aisers .lolranncs l\omnenos, d:rns• B:v

zanUnischc Zcltschrifl », X V I, 1907, p. 79; \\'. l liirandncr, Thcodoros Prodrornos. Jlislorisc/1e 
Gei:lichte (« Wiener byzantinischc Studicn • XI), \'icnnc, 1974, pp. 214, 238, 33i, 3·16 el 35·1. 

64 :\I. l\fathicu, Cinq poesies by:anti11esdes XI" et XII' sic'cles, dans• Byzantion •',XX!Il, 
1953·, p. 141; \Y. llăr:mdncr, op. cil„ p. 180; FIJJJH, l\', pp. 68-G9. 

65 1\lichel le Syricn, Chroniquc, cd . .J.-B. CJiahot, JIJ, Paris, 1905, p. 205. Cf. anssi Y. 
Spinei, Jfealilă/ile elnico-poUtirc de la Dunărea de Jos în secolele XI~ XI J i11 crn11i1·a /11i :'1il111il 
Sirianul, dans t Revista de istorie», 36, 1983, 10, p. 1001; 37, 198-1, 2, p. 126 el suiv. 
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126 Victor Spinei 12 

cependant avec clarte si des _Roum'.l'in:s o!! bien d'un autre peuple parle 
l 'ecrivain de la cour constantmopohtame . 

Dans une autre source de la meme epoque, a savoir le discours elogi
eux: compose par Constantin ~fa_nas~e.o;, en, 1173 pour ~fa~uel ier Comn~ne, 
parmi le.o; faits import.ants attr1bue~ a_ I empereur est e~u.me~ee auss1 la 
defaite des Daces nom ~mus lequel eta1ent sam; doute des1gnes Ies Vala
ques. J;eur identiÎication lM"eC Ies J;I~ngrois (•St exc~ue, ceu~-ei e.tant a 
l<>nr tour appeles Panons. On appree1e q_ue ces de:mers auraient etc plus 
c·ourarreux et habiles dans Ies guerrf>~-. que Ies Tribals ( = Ies Serbes), le11; 
/Jaces""et Ies G6pides. Bgalement Ies Dacfs ne peuvent etre Ies Coumans non 
„lus appelcs dam; le texte de Conf:tantin M:anasses Ies Scythes 61

• J;a 
:nent.ion des Roumains parmi Ies populations vaincues par Manuel ier 
pst justifice dans le fait que lc>s armee:;; byzantines ont traverse la Vala
dtic a l'occasion de;; expeditions de 1148 et 1166 68

• II n'est pas exclu 
qu't1lors aicut eu lieu des comhats entre Ies autochtones et Ies Byzant.im;. 

~Aux memes CVL'Ilemenb; du regne de Manuel pr \1143-1180) se 
rapporte unc poesie anonyme du xue sicde, ~ardee clan~ un codex 
n~1lig-L· a11 ~dec·le suivant, ou, en enumcrant le:-i ~ucces de l'C'mpereur, 
Oll parle de (< 1:1 terreur)) semce parmi Ies Daces. Etant donnc qu~ dans 
la ml-mc strophe Ies Hongrois :-;ont appeles Peons et Ies Serlu:H 'l'riuals 69

, 

ii rrsulterait quC' l'auteur a applique l'ethnonymc de Daces am:: Roumairn; 
ou aux Coumans. 

Dans un ouvrage hagiographique de Jean Staurakios sur Raint. 
I >t'·metrios de ThessaloniquP, compose clans la premiere partie du XIII e 

sieele, mais evoquant des t~venements anterieurs d'un demi-millenaire, 
par l'ethnonyme dt> Daces sont designes Ies habitants de la provinee. 
h.v7.antine situee sur l'emplacement de l'ancienne Dacie Aurelienne 70 

Une interessa.nte attmitation des Daces se trouvo da.ns un discours 
pan1)gyrique declie a Manuel VIII Paleologue. Dans ce discours, attribue 
p<Lr qnelques specialistes a :Manuel Holobolos, on affirme que <t la. terre 
inl'inie des Da,ces est remplie du bruit » des exploits de l'empereur. Par 
<'(•Ll;e formule on elogiait ses grands merites dans la restauration de 
l 'Empire byzant.in et dans la reconquete de certains territoires perdus 
apre:~ 1204. Lc>s IJaces du texte en queRtion ne peuvent Ctrc identifics 
~wee Ies Ho11grois, rappeles ici par l'ethnonyme de Panonien.s, maiR 
prnl.rnhlcment avee Ies Roumains de la rive gauche du Danube, dont les 

• 
86 ~· ~3e.rnardin~llo, ~P· cil „ p. 105. Cf. aussi G. Moravcsik, Bg::antinut::rcica, Il, p. 

111 • 1\1. \' · B1b1kov, V1zanlijskie istofniki. .. , p. 102; Idem, Soedenie . . „ p. 59 et 61. 
87 

FHDR, lII, pp. 531-537. Cf. aussl P. Ş. Năsturel, l'alaques .. „ pp. 181-182. 
6

" F Chaiandon ·1 II > 
169 

c . '. .'. , . • op. ~1 „ • PP· 322-325, ·183-488; P. Ş. Năsturel, \.'a/aques .. „ 
I · ·/-b • l st.m ·. • I · _D1a~onu, A propos de l'i11oasion coumane de 1 J.18, dans Eludes by:antines et 
1~~t·an':~~:;!: 11es? l, ed. E:.Slăne~cu et N. Ş. Tnnaşoca, Bucarest, 1979, pp. 19-27; J. Ferluga, 
d'"-t drJ. ;. vo.1ni; operaci.1e prolw ugarske u toku 1166, dnns 1 Recuell des trnvaux de l'Institut 

eu cs uyzantmes • XIX 1980 pp 157 165 F M kk c · · I ions /w 11garo-birantii;e~ a X 0 '. • - ; •• a , ontr1butwns d l'hiştolre das rela-
c:il' • x XIX ·

1
-
981 1 

· u 11 srecle, dans •Acta Antiqua Academlac Scientiarum Hunpri-
.• · · , • -4, pp. rn:a-455. 

6~ FHDR, III, pp. 542-543. Cf. aussi P. Ş. Năsturel, Valaques. · „pp. 182-183. 
7° Fllnn, IV. pp. 92-93. 
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efforts pour 1 'organisation de l 'Etat s'intensifient apres l 'invasion des 
Mongols et les coups portes par ceux-ci a l 'Etat arpadien 71• 

Niketas Choniates dans sa chronique achevee durant Ies premieres 
annees du Xllle siecle appelle les Valaques sud-danubiens par un autrn 
ethnonyme arcbaisant etil precise le fait que leur anciennc denomination 
etait celle de J.liesien.<~ (l\Iucrot)n. En general le grand chroniqueur de 
la revolte des AsRenides utilise rarement le terme de . .lf esfrns, en acem·
dant une nette preference a la forme authentique de Valaques. En ecbange, 
on constate un rapport exaetement inverse quaut aux et.lmonymes (•qui
valents de Scythe.'l et de Coumans, cas dans lequel ce dernier, le n'el, a 
ete desavantage. Dans la cbronique versifiee d 'Ephfl\llle, redigee un siede 
plus tard apres l 'ouvrage de Niketas CboniateEI, l 'une de seH principalt>s 
sources, on utilise aussi le sens de _,_lfes·iens pour Ies Valaques balkaniques n. 
Vethnonyme de mesi ( Mesiens) etait d'habitude applique aux Bul~m·ps 
et occasionnellement aux PetchenegueR et aux Hongrois 74 • 

Plus tard, pendant la deuxieme moitie du xve siecle, Ducas appdle 
Mircea l'Ancien (1386-1418) sonverain des .i11esiens 75 • Sa chroniqlw e~t, 
eomme on le sait, la seule source byzantine 01'1 l 'on at.tribue aux Hou
mains de la Valachie le nom de J.lUsiens. D'une chronique grecque de Ia 
premiere moitie du xve siecle, ou l 'on relate la campagne des ~run·t; 
rontre Ies .M csiens, terminee par la conquct e de Chilia et. Asprokastro n ~6 

( = Cetatea Albă), evenement qui a eu lien en 1484, resuite l'utiliimt ion 
de l 'ethnonyme en question pour leR Moldave~ aussi. D'ailleurs, ccrtainR 
auteurs medieyaux d'une aut.re origine aussi admettent l'equivaJen('c 
entre la Moldavie et la 11fysia 77 , aiusi que celle entre Ies Roumaitrn et. JcH 
.M resiens 78 • 

Une identification tout a, fait curieu:.;e des fic.11thes 'll0111a.des avec Ies 
Valaques, unique selon nos informations, est admise dans un texte byzan
tin tardif, qui essaie d'etablir des correspondances entre lei::; tovonymeH
et leR etlmonymes antiques d 1une part, et ceux contemporains 1), Bon 
epoque de redaction de l 'autrc 79• II eRt difficile a etablir si l'autem· 
anonyme de l'ouvrage a eu en vue Ies Yalaques du nord ou du sud du 
Danube. Le fait qu'on applique aux Scythes egalement le qualifi('atif 
de ri.omades pourrait representer un indice qu'on a vise les Valaques 
balkaniques. Leur elevage transhumant se rapprochait parfois de te 

71 L. Previale, Un panegirico inedito per Michele VI I I Paleologo, dans • Byzanlini:;d1e 
Zeitschrift •, 42, 1942, p. 36. Cf. aussi V. Laurent, La dominatio11 b11:anline aux bouches du 
Danube sous Michel VIII PaUologue, clans • RHSEE e, XXII, 1945, pp. 187-189 (oit l'on 
conteste que Manuel Holobolos auralt ete l'autcur du discours); G. I. Brătianu, Les Roumains 
aux bouches du Danube d l'epoque des premiers Patcologues, dans e RHSEE •, XXII, 1 !M5, p. 
199; idem, La mer Noi re . .. , p. 221. 

7m Nlcetac Choniatac, Hisloria, ed. I. Bckker, Bonn, 1835, p. 482. 
13 FHDR, III, pp. 462-463. 
14 G. Moravcsik, Byzanlinoturcica, II, pp. 207-209. Cf. aussi S. Brezeauu, Les ~ Vala

ques 1 dans Ies sources byzantines concernanl Ies debuts de /'Blat des As~nides. Terminologie 
ethnique el idfologie politique, I, dans o RESEE •, XXV, 1987, 3, pp. 209-213. 

15 Ducas, Istoria turco-bi:anlină ( 1341-1462 ), ed. V. Grecu, Bucarest, 1958, pp. 188-
-189. 

111 P. Schrciner, Die by:anlinisclren I(/ei11cliro11ike11, 1,Vlcnne, 1975, p. 391; FJllJR, 
IV, pp. 556-557. . · 

11 A. Armhruster, La romanile . .. , p. 77 (Jan Laski). 
18 Cdlători străini despre /iirile romdne, I, ed. 1\1. Holban, Bucarest, 1968, p. 211 (Georg 

Reichcrstorffer). 
'ID FHDR, IV, pp. 538-539. 

https://biblioteca-digitala.ro



Victor Spinei 14 

qu'on entend pa.r la. notion_ de n~madi~me. Dami le ~eme texte en met 
le :-:igne d't;g-alite entre Dacia et l alac/ne de la Ho~9ne. . . 

Apn\s la fondat.ion et le re~forcement _de la··' a~a:h1e (Ugroval~c.lue) 
et de la î\Ioldavie proldovalach1e, Hog-darne), l mteret pour Ies regions 
rnumaines nord-danuhiennes s'est iu·.rru c·onsidt.'•rahlement darn1 l'est <le 
I' Europe tout entiere, la c·our ('onstantinopolitaine entr~v?yant dans Ies 
princes rt.'•gnants roumains <]ps alli~~s extr[·n~em;nt_ prerieu:x: ?ans _le 
c·omhat eontre le <lang-N ot toman qm mena<;"alt l px1stenee de I Empll'e 
mil11~11aire <1<' Bvzanre. 

J>ans Ia <leuxi(•me moit i1~ <lu :X:TY" sil•f'l<' rt.'•apparait l'ethnonyme <le 
Oetes pour l<'s Uoumains nor<l-<lanuhi<'ns dans la chronique ele .Jc>an 
Cantacuzc\rn•, darn; mi paragraplH• oii l'on rPlatP la 1·nnfusion faite vers 
1:~32 par 1'<'1111wreur An<lroniC'os I lJ (1:~28-H:n) Nttrc les 8cythe.<J ( = Mon
!!;ols) <'1- Oi:tes (=Roumains). '1ont. l'amw111C'nt. Pt Ic s~·sH~me de combat 
daient <'ll g1;11faal semhl:ihles l!o. Pom· Ies Houmains de la ValachiP 
.Jean Canta.(:llzc1w utili;.:e aussi l<' ternw <1<' Cngrocalaques et. pour Ies 
n~gi1111s dc•s Valaques halkauiquc•s la fornw dP l"alachfr 81 . Dans sa chro-
11ique on mentionnC' m1 <r 111Hna<l<~ », c\~st-~1-din• hergt•r, <l'origilw dace de 
Hodope. implique tlans !t's disputes politiqnes d~· l\•ndroit de la premii•re 
moitit'• du XIVe sieclr 82 • Dans <'<' r·as ii t>:~t pos:-;ihlc qn'on ait Nl en vne 
1m p:"1 t n ~ YalafJUP 01 ig-i11airp <lt· I 'a IH'iPma· Dacii' A nrM iennC'. 

Des informat io11s pr<.'("ÎC'Usps ("OTl<'l'l'llallt h>.;; ltoumains apparaissen t 
<lan..; ks quatr<' g-rnm\e..; <'hroniquC's grecqups qui nwontent la prise de la 
nH•trnpole imperiale> <lP Bosphore par lN; Tur<':;. Ri l>uca8 et Georgios 
8phrantzes ne font ap]>Pl qne tout iL fait ac·c:icle11tellt'l1H'llt aux ethnon~·
nu„~ an·ltalsants, en ethange Lallnikos Chalkokornlilas c>n fait. un verita
hle alrns. Par le fait qu'ils manifostNl1 c)p la ('OJlseqlll'llf'(' a g-arder la 
sii.:;nifieation <les ethnon~·mes l'll cpwst ion, lPlll" cll•c·hiffrement ne pose 
pa.; d1' probleme. 

Lao11ikos Chalkokondilas appliqul1 ]p num de Dace.'g aux Roumains 
<h· tontc>s IPs trois grand<>s rt'·gions roumaincs nord-danubiennes: la Vala
c·hic·, la 'Tohlavi<' Pt la 'rransylvanie, qn'il appellci Dacia, Bogdanfo et, 
nspp<·tin~ment, Peonodacia . .'.\[ir<'Nl l'Arn·ie11, Dau II, Vlad 'te Diabh• 
( I>r:H'ul) <'l _Yla1l l'Bmpaleur (Tepe~) sont s1'1011 lui Ies ci princ·C's rt'•gnants 
de la Dac·w », PI la TrnnsylYanic Pst la lJacfr <le.'i Peons par P/0118 
<·ompn:11ant les_ l_fong~·ois s:1. ('onformt.'•ment i1. !-Ies informatio~s, cn 1-'ran
sy\ya_me 011 uti1Isera1t ta11t la Jang-uc> cles Peons que celle rles Daces st. 

Laonikos ~ 'halkokondilas t.'~tait informe qLW les Valaques clu Pind par
l~·nt la n_1Pnw langut> que lt>s DacPs et ils sont semblables aux: Da.Oefl <le 
1 r:;.t.n~s 8

\ <'\•st-a.-clin• a ,-ec lt>s Roumains de la Valachie ce qui mont re 
<Jll 1! <'lail 1·ons<'ient de I 'unite ethno-linguistique des Rodmains de:-. denx: 

0
" lnannis C:antacuzcni llisloriarum libri /\', ed. L. Schopcn, I, Bonn, 1828, p. 465. 

'
1 /hidcm, I, p. 175; II, 1831, pp. :\20-322. 

'~ Ibidem, I, p. 14G. 

q I , ·'
3 1.;.1011.~c Chalcocondil, l:".1·· 1111cri ist orier, erl. \'.Grecu, Ilucarl'sl, l!J58, pp. 63, 65,l:l:J, 

. '1 d, 1 LJ, LO, 137, lH, 15!i 1!i6 li"l8 171 190 199 ')8") 291 293 "'00 309 t c·r .. I I ')" l • • ' • • · ' - - - , " c c. . . auss1 · • ll cn, l/c111erk1111ge11 . .. , p. 205 el sui v. ' ' 
01 

Laonic Chalcocondil, 1:·.l.purreri istorice, p. 15!:i. 
80 Ibidem, pp. 40, 189--190. 
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ri ·ms du Danube. De meme, le chroniqueur remarque la ressemblance 
entr(' la langue de8 D<rces et celle <le~ ltaliens, exh;tant des rcssemblan
r·ps, selon lui, t.'~galpment dam; leur maniere de vivre, l'arn1ement et les 
Yeternents 66

• 

A la differem·(' de P.on compatriot(' ,Jean Kinnamos d ll xn l' si?>cle, 
qui aeecpte la tradition ~wlon laquellc !<>s Valaqnes seraient Ies heritiern 
<lP~ <·olons vcnns cl'ftalie 87 , Laonikos Chalkokondilns manifrste de la 
pnu1prn·e c·onc·crna11t. l 'explieation dl' 1 'oriµ;in<:' latirw des Houmains, 
4uoiqu'il semhle avoir Me au c·ourant ~wec Ies ich'~cs qui eireulaieut. en 
ee ~;pns. ~fais la c·ireonspection dans l;(~tahlissement <lP la cles<'en<lanre des 
peuplPs <lisparaît dans le cas des Pron8, qnand il reproduit- deux opinions 
sur lNus ancetrm;, Ies d('ux fantaisistf's, pourtant sans opter pour l 'une 
(l\·ntrc elles. Confortm~ment a C'PS opinions, }('S Hongrois S('l'<tient Ies hcri
tiNs de8 (}(>tes qni habitaiE'nt j:ldis pn>s de HaPtnllS Oll des naces 88

• 

Dans l·ette situation l 'auteur byzanti11 s'est probahlenwn1· laiss(" <h~router 
par l 'ntilisation en historiographie d<~ l 'ethnonyrne de /)aees pour des 
Hongrois ou il se faisait l'eeho des dof'1rines inspil't'>Ps par l<>s c·Nc·Ies de 
la <·our des Condns, desireux <le trouvl'l' pour Ies Honµ:rois dC's aneMrns 
an 11om illustn~ dan:'I l'Antiquit{1. Le 111{•mp point dt> vue :tv<tit dM.ermin{• 
<·ertains faudits Saxons d'attrilrner ~t Jpm· peuple nne desc·prnlanee <laee 
ou gi•te 89 , theorie emprm1t{1(' :\ rnt momt'n1 don11t'1 11H'mf' par quelq1ws 
dironiqueurs moldaves ~0 • 

LP eontemporain de r.Jaonikos Chalkokondilas, :\ san>ir CI'itobulos 
d'Irnhros ne suit que partiellement son cornpatriote quant. au sem; qu'il 
aMribue anx ethnon~Tmes archaîsants. Ainsi, par des I><lce.'I --- qu'il men
t.ionne (l'habitucle a C'ot.(1 des Peon:'l (= les Hongroil'l) -- il c·omprend seulp
rnent ll's Roumains de la Transylvanie 91 • Bn (1elrnnge, Ora('ul (Vlad Ic 
DiahlP) l'1 Hadu (le Bel) sont nommes des prill('('S regmwts des Getf.'I, 
la Va\ad1ie est le pay8 rles Getes et le8 Houmai11s <lP <'etil' region 8ont des 
Gi:te.'I n. Il pst interes:-sant le fait qne le voi:vocle dP 'J'ransyh·;uiie, Jean 
( = laneo) de Hunedoara, apparaît; design(· par Critolrnlos c·omme Oef1' 
et non eomme Dacr' 9:i, le chroniqneur h.vzantin t~tan I sans tloute inform{• 
qnP, <'Onformement lL la tradition, les anc·{•1Tl~S de Ianeo de Hunedoara 
:-1 1~raient venus de Valachie. La mf1nie division da ns la nompndature de:-; 
Houmains allait Mru enregiRtr<'•e au milieu du XVI" si(~cll' c·.hez IP Dalmate 
Anton Yerancsi<"s (Verantio), pour qui Ies lWoldaves auraient ete des 

~6 Ibidem, p. 63; FIIIJ/l, IV, pp. 454-455. 
K7 Joan,nis Ciannani Epilomc . .. , p. 260. 
1<11 ).ai:mic Chalcocondil, H.1:pu11eri 1slorice, p. 61. 
"" cr. nolc 19. 
•

0 Miron Costin, Opere, cd. P. I'. l'anaitescu, Bucaresl, 1958, pp. 222 (Istorie Îl! 11ersurr 
· polo11e despre il1oldoua .~i Ţara Romd11ească (Poema polonă), trad.), 254 (De 11eam11l moldove-

11ilo1·, d.ifl ce /ară au ieşii strămoşii lor) el 326 (Compunerea lui ltliro11, preaci11slilul mare 11or11ic 
din ]'ara de .Jos) ; Nicolae Costin, Opere, I, Lelopise/ul Ţării 1Woldo11ei de la :idirea lr1mii pină 
la 1601 .~ide la 1709 la 1711, cd. C:. A. Stoidr el I. I.ăzărescu- lu~i, 1976, p. a2. Cf. aussi A. 
Arm bruslcr, /)acoroma110-SaJ:oT1ica. C'ronirari romil11i ele spre saşi. Rom<inii in cro11icC1 sciseasc!i, 

. I lucarl'sl, 1980, pp .. 91 -93 .. 
111 ··Crilohul d·in Iml'lros, Din dom11it1 lui J/aliomecl al Ii-lea, anii J.l.>J-1467, cel. V. 

·crcrn, llucarl'sl, 1963; pp. 64-65, 68-69.' 178-18!'>, 200-201, 290-291 l'l :318-:H9. 
'!•~ Ibidem, pp. 60-61, 180-181 el 290-29:1. 

ua il1idem, pp. 64-65 el 290--291. 
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Getes et Ies Transvlvains et Ies Valaques - Danes 94
, a la difference <lu 

Ragousan 1\Iichel Bocignoli, qui c1esignait par l'ethnonyme de Daces tant. 
Ies ·valaques que les :Moldaves 95

• • • 

C'est toujours au milieu du XVe siecle qu~ l'huma~1ste Ţheodore 
Gazes (env. 1400-1476) orio'inaire de Thessalomque, ma1s res1dant en 
!talie rappelait dans u~e let.tre adressee a un ami d'un roi des Daccs 
(6ocx.dv ~cxcrLf..e:U~), venu en pelerinage, a Rome 96• Danscecas il s'agit du roi 
danois Christian ier, quia visitela ville de Rome Ies 6-27 avril 1474 97

• 

Parallclement aux denominatiorn; de Daces et de Getes, dam Ies 
sourccs byzantines on mentionne egalement le nom de Dacia dans son 
acception archaisante, qu'on rencontre souvent dans Ies ouvrages des 
auteurs oceidentaux aussi en commen<;ant avec la deuxil.·me moitie du 
ier millenaire ct jusqu'it l'epol1ne moderne. L'existence dans la litterat.ure 
historique medievale <le plusieurs etudes revelatrices imr le terme de 
Dacia ~ 8 nous dispense de pounmivre son evolution. :Sous noterons ~im
plemen t qu 'on n 'a a ttribue en prin ei pe a ce, terme qu 'un sens geogra
phiquc ct seulement aprl.•s la fondation des Etatf; fCodaux roumain~ m1 
Sl'llS politique. De ce point de vue l'aceeption des ethnonyml's de JJa.ctw 
et de Getes n 'a ete en congruern·e a vc<" C'e lle du t errne de Dacia <1ue pom· 
des periodes rcstreintes. 

Il resulte de la p1esentation tks textes b~·zantim; des xe-xve 
si1\'.lei> que les notions arelrnî:-:anks de Gites t•t tll' Daoes ont eu durant ll's 
siecles des aeet>ptions lli n•r:-:t>s. J'arfois 011 ellrl'gist re des aCCl'Jlt ious 
differentes <1an:-; le texte du rnt'•m(• auteur, ('omme on le constate par 
exemple chez .Anne Comni·1w et Theodore Prodromos. Par venerat.ion 
pour Ies Antiques, xenopho bie ou pedant isme, Ies Re ns archaisants des et hno
nymes sont. utilises seulcmcnt dans la litterature des cluoniqueurs ou 
d~ms Ies crfations poetiques, tanclis <Jlll' dans les acte:-; a caral't&re offi
del - laiqucs ou eeclesiastiqucs - ele telles fonncs sont e·\itees. puur 
qu'il n'y ait, pas de <.:onfusions. ' 

Les t~·1mes de GetP."J et de JJaas ont ete appliqucs aux populati011s 
<'It:s cleux .rn·es d~ Dauulw. Au cornmencement du IF rnillenaire, par lt>s 
G ties eta1ent <1cs.1g11cs ll's Om:ps el<· la. Plaine du Danube, ainsi que Ies 
Valaques balkanH1U('.-.;, })Olll' qu 'aux x1vc -xvc siceles soient nommcs 
par cet Ptlmonyme Ies lfornnains de la Valachie. 

04 A t . Y t" . n omo · r~an 10, De rebus gest is 1/1111garorum, dans Seri/ torcs rcrum 1J1111garicar11m 
111111ores, li, Buda, 1198, pp. 88- 89; Cd I ăl ori s/rdini . . „ I, p. 399. 

P
5 Cd/ci/ori străini .. „ I, pp. 1i9-180. 

oa l' D"l B ·: o ger, esprcchng : IJ. Jlohler, Aus llessarions Gclehrlcnkrcis. Abhandl 1.1ngc11, 
Reclen: Br.re{e v~r.1 ll~ssario, _Th~~dor~s ~u:cs, Michael A poslolios, Andro11ikos Kallislos; Gcorgios 
1:'ra~e.unlios, ;; 1ccolu Pero/11, .\ 1cc?lu <.apranica, Padcrborn, 1942, dans o Byzantiniscbe Zcil.sl·h
rif: • 42,_ 194-:, P· 230. Pour la \'IC el l'cruvrc de Theodore Gazcs, cf. L. Moblcr, Thcodoros 
~~.;;:· ~;~ 11;0 ~·;h;.r ungeclrucl.-ten Scl1ri(len 1111d Brie(e, dans e Byzantiniscbc Zcitscbrift "• 42, 

87 E Trap1> F „ • ('/ · / · J x . · ." • ~unrg · 1 n~ ra11 , 1>011 !Jlincmark i11 Rom dnns ~Jabrbucb <Ier 
vslcrrc1cl11schcn ByzantinistikD :i6 1986 pp :101-·>o? ' 

UH I I . ' " ' . '' . J -· .. R : · Nistor, __ Reslau~ar~~ .Dac1_e1 111 Slllle:ele diploma/iei europene, dans e Analele Acudc-
~1~1 omanc. l\lemomlc Sccţmn111stor1cc e 3r ser. XXI 1938-1939 335_3r.- ·Al n· .-c1h e Dacia de la n . I ' ' , , pp. U;), • urc.1-
tr;it de • Arbiv I O~~wr~ ~ a ~~ elor {r?r~ce clin secolul al 1 X-lea. Evenimente şi probleme (cx
pp. 341 _ 358 .1 cA c~icu, • - 111-:-XXV, 1944-1946), Craiova; idem, Dacia şi Dar1iu .. . , 
ra ori ului ini'r · ri:n rus_tcr, E~o_lu/1a sensului denumirii de ~Dacia•. lncereare de ana/i:ă a 
R~\·ista de ist~r/::m~~/of~~9 po;1l1co-geogra(idi şi realitatea şi gfndirea polilică, 1u 'Studii. 
1980 pp. 34_ 36 . N -St . ' ' pp. 423 -444; Şt. Andrccscu, Reslitutio Daciae, Bucurest, 

• , - · mccscu, A.ge-o/c/ {netors ... , pp. 173-185. 
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L'cthnonyme de Daces a connu une plus large proliforation. Aux 
x 0 -xnc siecles celui-ci ctait applique aux Petcheuegues, Rongrois, 
lfoum~irn~, Serbes et cventuellement aux Bulgares et aux Coumans. 
Dans la periode correspondant aux: XIIc-XIVc siecles par le meme cthno
nyme on entendait la population de l'Empire de l'ancienne Da.cie Aure
lienne ayant dans cette situation non pas un sens etlmique, mais politico
administratif. A partir des XII" et XIIF siecle:-i et Rurtout au XV0 les 
t'•rudits byzantins aYaient cn vue par Daces la population roumainP du 
l~as-Danube dans sa, totalite ou seulcment celle de la TransylnrniP. 

fot grande variete de sens de:; deux ethnonymes s'explique tant 
par des facteurs d'ordre objectif que subjectif. D'une part~ ces sens ont 
<~te en directe liaison avec Ies rcalites politiques et ethnic1ues medievales 
de l'espace carpato-danuhien, la otL ont habite dans l'Antiquitt'~ Ies Geto
l>a:C:es, et d'autre part la nomenelature utilisee a, l'le dt'>p<>ndante de 
l't>xactitucle des informations detenues par les auteur;;.;. ainsi que ele' leur 
niv-eau intellectuel. Dans l'esprit des tendances d'archa'isation de la no
nwnclature geogmphique, ethnique et politique de Mo.ven ~\ge, ll'i-3 deno
minations de Daces et ele Getes ont ett' attrilmt~es dans la plupart des ras 
aux populations du Bas-Danube qui clMenaient la supremati'~ politiquc
militai.re dans la region. 

Apres une certaine periodC', ou les cleux termes ont eu des :::,ccep
tions archaisantes - plus ou moins ephc.>mt~reH -, derivees surtout dn nom 
de certains peuples qui n'etaient pas autochtones dans l'espae(1 carpa.to
danubien, s'est impose l'equivalence naturelle eutre cl"s termes ot Ies 
etlmonymes qui de.:iignaient Ies Roumain~. les principaux b(,neficiaires 
de l'heritage culturel geto-dace. La difflrnion <les d(•nominatiorn1 des 
Dace6 et des Getes dans l'ethnonymie medieYale constitue cl'un autre point 
de \~ue une preuve du grand prestige detenu par lcs anc{it.res des Roumains 
parmi Ies peuples antiques, dont l'echo a Cte enregistre avec d'inherentes 
carences par la tradition erudite de Byzance 99 • 
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" Une forme plus rCdulte de celle etude a ete presentee au yc Symposium Intcrnatlonal 
de Thracologie, qui a cu Ileu •spoleto, Ies 26-28 novembre 1987. Le rcsume de Ia comuniCll
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S1mleto 26-28 no1'embre 1987, Rome, 1989, pp. 90-93. 
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